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RÉSUMÉ 

Cette étude a pris naissance alors qu'en tant qu'enseignante au primaire, nous 
observions qu'il était parfois difficile de mobiliser nos élèves en difficulté 
d'apprentissage en classe, mais que les Technologies de l'Information et de la 
Communication, les TIC, semblaient être un mobilisateur intéressant pour eux. En ce 
sens, nous souhaitions documenter et approfondir ces observations et ainsi améliorer 
notre pratique et celle de nos collègues. 

Le but de cette recherche est donc de cerner en quoi les TIC ont une influence sur la 
motivation des enfants en difficulté d'apprentissage en contexte de classe. De plus, 
nous souhaitons cibler les fonctions associées aux TIC et présentées par l ' AQUOPS 
(l'Association québécoise des utilisateurs d 'ordinateurs au primaire-secondaire, 2002) 
qui seraient susceptibles de mobiliser davantage nos élèves ciblés. 

Alimentée par le modèle de motivation en milieu scolaire de Viau (1994) et par 
Karsenti (1. 998) et ses sous-échelles de motivation, nous avons pu obtenir la 
collaboration d'une classe de niveau 4 e -5e -6e année d'une école de 1 aC ommission 
Scolaire de Rouyn-Noranda afin d'y recueillir nos données. Ces dernières consistent 
en l'observation de huit élèves âgés entre 9 et 12 ans à l'œuvre dans un projet 
impliquant les TIC. 

À la lumière de nos analyses, il nous apparaît maintenant clair que les TIC peuvent 
jouer un rôle sur la motivation des enfants en difficulté d'apprentissage, tout autant 
que dans le cas des autres élèves. Par contre, il est clair qu'en soi, les appareils n'ont 
aucune vertu. 

En fait, nos conclusions nous amènent à croire qu'il est essentiel de prendre en 
considération plusieurs facteurs tels l'environnement dans lequel l'enfant est placé, 
les perceptions qu' il a de ses connaissances et ses habiletés, de la valeur qu'il attribue 
à l' activité et du niveau de contrôle qu'il croit avoir sur celle-ci. Devant l'activité, le 
choix que fait l'enfant de s'engager ou non devient également un indice intéressant 
pour évaluer sa motivation. Par la suite, sa persévérance et son engagement cognitif 
sont des indicateurs notables pour l'enseignante. Finalement, sa performance est pour 
l'élève un facteur prédominant dans le maintien de sa motivation. 

En somme, ce projet nous permet de constater que les TIC sont des outils intéressants 
à exploiter en classe pour maintenir ou augmenter la motivation des élèves dans la 
mesure où les activités proposées sont planifiées pour répondre aux besoins des 
élèves concernés et que les enseignantes sont à l'affût des indices que leur laissent les 
élèves pour les aider à traduire l'état de leur motivation. 



INTRODUCTION 

Depuis plusieurs décennies, les intervenants qui gravitent autour de l'éducation sont sensibles 

à la réussite scolaire. En remontant aussi loin qu'au siècle dernier, on réalise que moult 

programmes ont été mis en place pour ensuite être critiqués et réformés. On peut imaginer 

qu'à chaque remise en question de ces différents programmes, on souhaitait améliorer la 

qualité des services donnés à l'élève. 

La préoccupation première des différents participants impliqués dans les réformes scolaires 

au Québec est sans aucun doute la réussite scolaire des élèves. 

L'école québécoise a le mandat de préparer l'élève à contribuer à l'essor 
d'une société voulue démocratique et équitable. Sa toute première 
responsabilité est à l'égard des apprentissages de base, dont la réalisation 
constitue une condition essentielle à .la réussite du parcours scolaire au­
delà du primaire. (MEQ, 2001 : 2) 

Or, le taux de décrochage scolaire est tel au Québec qu'il ne peut laisser personne indifférent 

et amène les gouvernements à entreprendre des changements en prenant appui sur les 

données de la recherche en éducation. 

L'énoncé de politique L'école, tout un programme (1997), qui donne les 
grandes orientations de la présente réforme, vise la réussite pour tous sans 
pour autant abaisser les niveaux d'exigence. Il préconise un programme 
de formation centré sur les apprentissages essentiels que doit réaliser 
l'élève du début du XXIe siècle, ... (MEQ, 2001 : 2) 

De plus, étant enseignante au primaire, nous observons qu 'à chaque année, parmi les élèves 

qui réussissent moins bien à l'école, un bon nombre sont démotivés, ne s'intéressant pas 

d'emblée aux activités proposées. Par contre, leur intérêt semble grandissant lorsque des 

tâches d'apparence plus ludiques leur sont proposées. Serait-ce là une piste sur laquelle nous 

pourrions nous pencher afin de mieux aider les principaux intervenants aux prises avec les 

élèves en difficultés d'apprentissage? Pouvons-nous croire qu 'en travaillant l'axe de la 
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motivation, nous serons à même d'éviter à certains élèves de faire partie des statistiques 

d'abandon scolaire? Il va sans dire que nous devrons trouver un moyen d'atteindre cette 

motivation. 

À cet effet, nous savons que de nombreux changements sont apportés lors des réformes 

scolaires. Dans la dernière, un changement de taille est venu modifier grandement le 

curriculum scolaire. Il s'agit de l'implantation d 'une compétence transversale qui vise à 

amener les apprenants à exploiter les technologies de l'information et de la communication 

(TIC). S'agirait-il d'un outil qui pourrait motiver les élèves en difficulté d'apprentissage? 

Dans la présente étude, nous ferons tout d'abord état de la situation actuelle concernant la 

réussite scolaire au Québec, du rôle potentiel de la motivation sur cette réussite ainsi que de 

la possibilité d'axer nos actions autour de l'utilisation des TIC afin d'améliorer le sort de nos 

élèves démotivés. Par la suite, nous nous appuierons sur les travaux de différents chercheurs 

afin de documenter et d'élaborer un projet qui sera présenté à des élèves dans une classe de la 

Commission Scolaire de Rouyn-Noranda. Des outils qui faciliteront notre cueillette de 

données seront également présentés. À l'aide du projet destiné aux élèves et de nos outils, 

nous tenterons d'identifier les impacts que peuvent avoir les TIC sur la motivation des élèves 

en difficulté d'apprentissage. C'est donc dans un contexte réel de classe et par le biais d'une 

recherche-action que nous observerons des élèves à l'œuvre dans différentes tâches TIC et à 

partir desquelles nous pourrons analyser l'impact des TIC sur leur motivation scolaire 

respective. 

Le taux de décrochage scolaire étant tel au Québec, des changements s'avèrent nécessaires. 

Comme enseignant, nous croyons que nos réflexions et nos recherches pourront faire évoluer 

notre vision de la problématique vécue par les élèves éprouvant des difficultés 

d'apprentissage. Ainsi, nous espérons que nous pourrons contribuer à motiver davantage 

certains d'entre eux afin de leur permettre de vivre des réussites. 
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1. PROBLÉMATIQUE 

La problématique de ce projet tente de poser la question de l'intervention auprès d'élèves 

affichant un désintéressement et des retards scolaires en situation de classe. Elle est posée du 

point de vue de l'enseignante qui travaille directement avec ses élèves dans une perspective 

d'amélioration de la situation. Suite à un rappel de l'état de la situation concernant la réussite 

scolaire au Québec, nous comptons nous pencher sur la possibilité d'axer nos interventions 

sur la motivation des enfants en difficulté d'apprentissage et ce, en travaillant à partir des 

technologies de l'information et de la communication (TIC) qui font d'ailleurs partie du 

nouveau Programme de formation de l'école québécoise (MEQ, 2001) en tant que 

compétence transversale d 'ordre méthodologique : «Exploiter les TIC». 

1.1 La réussite scolaire au Québec : l'état de la situation 

De la majorité des écrits concernant l'actuelle réforme scolaire au Québec ressort une 

préoccupation commune : la réussite du plus grand nombre'. En fait, les élèves en difficulté 

d'apprentissage font présentement l'objet de nombreuses études qui servent notamment à 

mieux comprendre le phénomène de 1' échec scolaire et ainsi à trouver des pistes de solution 

afin de l 'amoindrir. Nous nous attarderons ici aux statistiques relatives aux études de niveau 

secondaire étant donné que l'abandon des études est une réalité qui n'existe pas au primaire 

en raison de la scolarisation obligatoire qui y prévaut. Par contre, nous verrons que ce 

premier passage dans le système scolaire a des répercussions sur la poursuite du 

1 MEQ, L'école, tout un programme, énoncé de politique éducative, 1997, 40 p. 
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cheminement de certains élèves. En effet, selon une étude menée en 1991 par le ministère de 

l'Éducation du Québec (MEQ), près de 50% des décrocheurs au secondaire avaient déjà pris 

du retard au moment de leur passage à 1 'école primaire. Une autre étude effectuée par le 

Conseil Supérieur de l'Éducation (CSE) en 1997-98 avait constaté que 41.3% des garçons et 

26% des filles quittaient l'école secondaire sans avoir obtenu leur diplôme. En fait, selon le 

ministère de l'Éducation (1995), il y aurait plus de 189 000 élèves qui abandonnent l'école 

chaque année (CSE, 1991). Ces élèves, particulièrement les garçons, ont probablement vécu, 

au tout début de leur cheminement scolaire, des difficultés plus ou moins marquées qui ont 

nui à la réussite de leurs études secondaires et qui les ont menés vers un échec scolaire. Suite 

à nos lectures sur la réussite et le décrochage scolaire, nous nous sommes interrogée sur les 

causes possibles de l'échec scolaire. 

1.2 La motivation et la réussite scolaire 

Des observations spontanées effectuées en situation de pratique ont permis de noter que la 

majorité des élèves en difficulté d'apprentissage affichent une attitude de non-réceptivité face 

aux activités scolaires traditionnelles comme par exemple les productions écrites imposées ou 

les activités mathématiques plus ou moins signifiantes ou décontextualisées. Parce que la 

motivation, qui sera définie ultérieurement, ne semble pas présente chez ces élèves, la 

mobilisation de tout leur être vers de nouveaux apprentissages apparaît bloquée et par 

surcroît, un nouvel échec vient souvent leur confirmer qu'ils sont en difficulté 

d'apprentissage. 

Nous sommes consciente qu'il existe bon nombre de facteurs qui peuvent expliquer ou 

justifier l'échec scolaire, mais après réflexion, nous avons convenu qu'il serait probablement 

rentable d 'examiner de près la motivation comme piste pouvant mener à« la réussite du plus 

grand nombre». De plus, Karsenti (1998), dans son étude sur l'interaction entre les pratiques 

pédagogiques d'enseignants du primaire et la motivation, mentionne les travaux de plusieurs 
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chercheurs qui affirment que 1' abandon scolaire peut, entre autres, s'expliquer par une 

absence ou un faible niveau de motivation. À cet effet, il relève que Eggen et Kauchak 

(1994 : cités par Karsenti, 1998) ont montré que la motivation est un des meilleurs indices de 

la réussite scolaire des élèves. 

Viau (1994) apporte lui aussi des précisions concernant le lien à faire entre la réussite scolaire 

et la motivation. Il indique que chaque enfant possède des caractéristiques d'apprentissage 

individuelles qui diffèrent d'un individu à un autre telles l'intelligence, les connaissances 

antérieures, les styles cognitifs et les styles d'apprentissage, les émotions, l'anxiété et la 

motivation. Nous nous pencherons sur certaines de ces caractéristiques ultérieurement. Pour 

l'instant, si avec Viau nous prenons pour acquis que la motivation est régie par les 

caractéristiques individuelles des apprenants, il faut alors penser que les activités proposées 

ont également un rôle de premier plan à jouer dans l'apprentissage scolaire. Dans cette 

optique, nous croyons que certaines activités sont davantage stimulantes et motivantes que 

d'autres. 

1.3 Les technologies de l'information et de la communication et la réussite 

scolaire 

À la suite de nos observations en situation de pratique et de nos réflexions, nous avons 

cherché à identifier les activités qui semblaient mobiliser davantage les enfants et qui étaient 

fructueuses dans l'accomplissement de la tâche d'une enseignante. Manifestement, plusieurs 

types d'activités sont source de motivation et suscitent l'engagement des élèves telles les 

activités ludiques, les jeux de manipulation, les jeux électroniques, etc. Nous sommes 

d'accord également pour dire que depuis plusieurs décennies, les enseignants ont su motiver 

leurs élèves en utilisant des stratagèmes à leur portée qui ont sûrement fait leurs preuves. Par 

contre, de nos jours, plus particulièrement depuis le début du XX:Ie siècle avec l'entrée de la 

nouvelle réforme scolaire au Québec, les technologies de l'information et des 
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communications prennent de plus en plus de place dans le quotidien de plusieurs de nos 

classes. Bien que nous, enseignants, en sommes encore à nos premiers balbutiements en ce 

qui concerne le maniement de ces instruments, le contact quotidien avec les élèves en salle de 

classe permet d'observer que déjà, ceux-ci se sentent l'âme de chercheurs et savent manier la 

souris et 1' écran. 

Ne serait-ce pas là une piste de solution aux problèmes de motivation observés chez les 

élèves? En fait, quelles activités mobilisent davantage un élève que celles où il est concentré 

devant un site interactif ou devant un jeu d'ordinateur? Par contre, nous serions en droit de 

nous interroger sur les aptitudes et les chances de réussite des enfants en difficulté 

d'apprentissage devant des tâches impliquant ces appareils électroniques. À ce sujet, Leblanc 

(1997) cite J.D.Heame et al. (1988) qui démontrent qu'en informatique, les élèves en 

difficulté d'apprentissage peuvent réussir aussi bien que les élèves réguliers et qu'en 

conséquence, cette option s'avère prometteuse dans les programmes individualisés 

d'intervention. 

1.4 Pertinence de la recherche 

Depuis moins d'une décennie, nous pouvons observer les classes de nos écoles primaires se 

garnir d'ordinateurs et, pour certaines, de périphériques comme des numériseurs ou des 

appareils photos numériques. Maintenant à l'échelle planétaire, l'autoroute électronique 

offre de plus en plus de possibilités d'échanges, de sources d'informations ou de 

communication pour une enseignante et pour ses élèves. De plus, à l'intérieur du Programme 

de formation de l'école québécoise (2001), le MEQ a inséré une compétence transversale de 

l'ordre intellectuel qui vise l'exploitation des TIC. En fait, toutes ces réalités et ces 

prescriptions font en sorte qu'il est difficile de négliger le virage informatique. Nous sommes 

également consciente que les élèves sont prédisposés et motivés lorsque nous leur présentons 

une activité comportant la manipulation des TIC. Pouvons-nous donc penser utiliser les TIC 
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dans la lutte au décrochage scolaire ? Y a-t-il lieu de croire que grâce à ces dernières, on peut 

redonner espoir aux élèves qui vivent des échecs à répétitions ? Dans cette étude, nous 

espérons donc découvrir jusqu'à quel point il peut être motivant pour les élèves en difficulté 

d'apprentissage d'utiliser ces technologies pour apprendre. 

1.5 La question générale de recherche 

Dans cette recherche, nous souhaitons répondre à la question suivante : 

«En quoi les technologies de l'information et de la communication, les TIC, dans une classe 

du primaire, ont-elles une influence sur la motivation des élèves en difficulté d'apprentissage 

dans le contexte d'une situation d'enseignement apprentissage?» 

Pour y arnver, nous placerons les élèves en situation d'apprentissage dans un projet 

impliquant 1 'utilisation des TIC. À 1 'aide d'outils qui seront décrits au chapitre 3, nous 

observerons leur comportement à chaque étape du projet proposé. Nous serons donc à même 

de porter un jugement sur les fluctuations de leur motivation selon le type d'activités en 

cours. 

Mais avant tout, dans le chapitre suivant, nous allons définir qui sont les élèves en difficulté 

d'apprentissage. De plus, nous allons clarifier le concept de motivation et finalement, nous 

allons cerner comment les TIC peuvent influencer ou jouer un rôle dans la motivation 

déficiente des élèves en difficulté d'apprentissage. 
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2. CADRE DE RÉFÉRENCE 

Pour mieux examiner comment les TIC peuvent avoir un impact sur la motivation des élèves 

en difficulté d'apprentissage, nous avons référé à des auteurs piliers en matière de réussite 

scolaire, de motivation et de TIC. C'est donc dans cette visée que ce chapitre nous permettra 

de définir les trois concepts clés du projet : les élèves en difficulté d'apprentissage, la 

motivation et les technologies de l'information et de la communication. 

2.1 Les élèves en difficulté d'apprentissage: qui sont-ils? 

Comme nous l'avons établi précédemment, les classes du primaire regroupent des élèves 

cheminant à des rythmes et selon des styles différents. Parmi ceux-ci, nous savons que 

certains ne franchiront pas le cap des études secondaires et sortiront de nos établissements 

scolaires sans diplôme en main. Malheureusement, l'échec scolaire guette les enfants les plus 

vulnérables de nos classes, ceux qui accumulent déceptions et insuccès. Certes, ces élèves 

engendrent de grandes préoccupations au sein de la société, mais en a-t-il toujours été ainsi? 

2.1.1 L'évolution de la définition des enfants en difficulté d'apprentissage 

Faisant l'historique de l'adaptation scolaire au Québec, Horth (1998) montre en quoi le 

concept de difficulté d'apprentissage a particulièrement évolué au cours des dernières 

décennies. Afin de mieux comprendre cette évolution et surtout dans l'optique de bien 

identifier la place qui est accordée aux élèves en difficulté d'apprentissage au sein des 

classes, nous avons dressé un bref aperçu des changements opérés en matière de définition 

d'élèves en difficulté d'apprentissage depuis le début du XX:e siècle. 
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Au début du siècle dernier, rappelle Horth (1998), les enfants aux prises avec des handicaps 

ou des différences motrices, visuelles ou intellectuelles étaient considérés comme des 

incapables et étaient maintenus comme des «inférieurs de la société québécoise». On les 

appelait alors les arriérés pédagogiques et on les regroupait dans des classes spéciales. Au 

début des années 60, on créa les premiers services éducatifs spécialisés afin de venir en aide à 

ces enfants. Dans les années 70, suite au rapport Copex qui mettait de l'avant l'intégration 

des élèves plutôt que l'exclusion et la ghettoïsation, on établit des plans d'intervention 

adaptés aux enfants qui pouvaient dès lors évoluer dans un cadre le plus normal possible. 

C'était le début de l'adaptation scolaire. Dans les années 90, on prévoit des codes 

d'identification pour les enfants handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage 

(EHDAA). P are xemple, un enfant présentant rn oins d'un ande retarde n français ou en 

mathématique se voyait apposer la cote 01. Pour celui présentant deux ans ou plus de retard, 

la cote 02 était assignée. À partir de l'année 2002, suite à la réforme scolaire au Québec, les 

élèves en difficulté d'apprentissage ne sont plus cotés et sont maintenant nommés élèves à 

risque, terminologie qui sera d'ailleurs employée dans la suite du présent projet. Selon une 

publication du MEQ (2000 :8), sont donc considérés comme élèves à risque, ceux qui 

répondent aux critères suivants : 

- présentent des difficultés pouvant mener à un échec; 

- présentent des retards d'apprentissage; 

- présentent des troubles émotifs; 

- présentent des troubles du comportement; 

- présentent un retard de développement ou une déficience intellectuelle légère. 

Bédard (s.d.), pour sa part, ajoute à la définition du MEQ (2000) une dimension émotive qui 

renforce nos intuitions à l'effet qu'un élève en difficulté d'apprentissage éprouve souvent des 

problèmes de motivation. 

«De façon plus spécifique, nous définirons l'élève à risque comme celle 
ou celui qui démontre des difficultés d'apprentissage (faible rendement 
scolaire) ou qui rencontre déjà des échecs dans différentes matières 
scolaires, principalement les matières de base, que l'on pourrait également 
qualifier de "matières outils" (la langue et les mathématiques). Ces élèves 
ont souvent perdu beaucoup de confiance en leurs possibilités de réussir 
des apprentissages significatifs et d'atteindre la réussite scolaire. Ils ont 



parfois construit une image négative de leurs compétences et de leurs 
capacités d'apprendre. De façon générale, les élèves à risque ne 
démontrent pas avoir ou maîtriser les ressources cognitives (p. ex., 
stratégies d 'apprentissage) nécessaires pour guider la construction et 
l'utilisation efficace de leurs connaissances. >> 
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Cette nouvelle appellation, les élèves à risque, témoigne aujourd'hui d'un changement de 

mentalité : on veut maintenant, et davantage qu'auparavant, faire réussir ces élèves. Ces 

enfants faisant maintenant partie intégrante des classes régulières, le souci de l'enseignante 

sera de différencier son enseignement de façon à leur présenter des activités à leur portée et 

répondant à leurs besoins. 

Mais, est-ce motivant pour un élève de se mobiliser lorsque la formule n'est pas gagnante, 

lorsque 1' école ne vient pas répondre à ses besoins? En fait, comme le mentionne le Conseil 

Supérieur de l'Éducation (1999: 59), on note que, malheureusement, les activités proposées 

dans la classe sont souvent de même nature, c'est-à-dire collées aux intelligences 

linguistiques (écriture, lecture, ... ) et logico-mathématiques (calcul, logique, .. . ), ce qui risque 

de ne motiver qu'une partie des élèves. Alors, comment, dans un contexte de classe, 

pouvons-nous atteindre les élèves plus kinesthésiques, ceux qui ont besoin de manipuler? 

Quel moyen peut les amener à s'impliquer davantage dans leur apprentissage? 

2.2 La motivation en milieu scolaire 

Comme nous en avons déjà fait mention, nous observons dans notre pratique que bon nombre 

des élèves à risque sont démotivés et ont une estime d ' eux-mêmes amoindrie par 1 'échec 

répété. Selon Viau (1994), les intervenants en milieu scolaire, particulièrement les 

enseignants, savent que la motivation joue un rôle de premier plan dans l'apprentissage. Par 

contre, peu d'entre eux connaissent tous les principes qui peuvent influencer la motivation 

chez l'élève. C'est donc dans le but de clarifier ces principes que, pour les fins de notre 

recherche, nous allons d'abord nous arrêter à la définition de la motivation en contexte 

scolaire de Viau (1994 :7): 

« La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses 
origines dans les perceptions qu'un élève a de lui-même et de son 
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environnement et qui l'incite à choisir une activité, à s'y engager et à 
persévérer dans son accomplissement afm d'atteindre un but. » 

Pour sa part, Karsenti (1998 :35) estime que: 

« La motivation est un concept hypothétique représentant des processus 
physiologiques et psychologiques. Elle est également le tenseur des 
forces d'origine interne et externe (situationnelles, contextuelles et 
globales), dirigées ou non par un but, qui influencent un individu sur le 
plan cognitif, affectif ou comportemental. La motivation est un processus 
qui agit éventuellement sur le déclenchement, la direction, 1' intensité, la 
persistance et la fréquence de comportements ou d'attitudes. » 

En somme, on s'entend pour dire que la motivation vise un degré d'avancement et qu'elle 

appartient à l'apprenant bien que l'on tende à dire que l'environnement y joue également un 

grand rôle, d'où, pour ce dernier point, notre intérêt pour les TIC. D'ailleurs, dans les points 

suivants, nous éclaircirons cette définition en nous arrêtant sur chacun de ces trois concepts 

clés. Dans un premier temps, nous allons mieux définir ce que l'on entend par avancement 

de la motivation. Dans un deuxième temps, nous expliquerons en quoi la motivation 

appartient à l'apprenant et finalement, nous poserons un regard sur l'environnement et les 

facteurs qui influencent cette motivation. 

2.2.1 La motivation intrinsèque et extrinsèque : un état dynamique 

Lorsque l'on parle de motivation, on ne parle pas nécessairement de plaisir ou d'intérêt. On 

peut être motivé à travailler dans un cours de mathématique pour obtenir de bonnes notes, 

mais n'éprouver aucun plaisir ou intérêt envers cette discipline. On parle donc ici d'une 

motivation quie st davantage régie par 1 'environnement, la motivation extrinsèque. D 'un 

autre côté, on peut s'investir complètement dans un sport et ce, sans aucun espoir de médaille 

olympique, seulement pour le plaisir de se surpasser ou même de s'amuser. Cette fois, on fait 

appel à une motivation qui est vécue davantage par l'individu, qui est régie par lui-même, 

c'est-à-dire une motivation intrinsèque. 

Un apprenant qui agit par motivation très extrinsèque face à des tâches scolaires peut-il 

arriver à apprécier les activités proposées au point de transformer ses motivations actuelles 
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face à l'école en motivations plus intrinsèques? Pour répondre à cette question, Viau (1994) 

soutient que l'enfant aurait une tendance naturelle à être motivé intrinsèquement quand il se 

concentre sur des objectifs d'apprentissage personnels. Mais comment un enfant qui a une 

constante peur de l'échec, qui a le sentiment d'être isolé, non soutenu ou peu respecté dans 

son cheminement peut-il arriver à s'automotiver à réussir? Deci et ses collègues (Deci, 

Vallerand, Pelletier et Ryan: 1991/ expliquent cette automotivation par une dynamique à 

plusieurs niveaux. 

En fait, Deci et Ryan (cf. figure 1) proposent une théorie définissant différents niveaux de 

motivation qui se distinguent par leur degré d'autodétermination. En effet, suite à 

l'observation d'une amotivation chez l'apprenant, c'est-à-dire une absence de toute forme de 

motivation, on remarque une série de régulations qui s'inscrivent dans une motivation 

extrinsèque, mais qui mènent vers une motivation de plus en plus intrinsèque. 

CONTINUUM D'AUTODÉTERMINATION 

Amotivation 

externe 
Introjection Identification 

Motivation 

Figure 1 : La dynamique motivationnelle selon Deci et Ryan, 1985 (Viau, 1994 :106) 

2 Deci E.L., R.J Vallerand, L.G. Pelletier et R.M. Ryan. (1991). Motivation and education: The self­
Determination Perspective, Educational Psychologist, 26, p.325-346. cités dans Viau, R. (1994). La motivation en 
contexte scolaire. Éditions du Renouveau pédagogique Inc. 
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À 1 a position la p lus rapprochée de 1 'amotivation, D eci et Ryan observent une régulation 

externe qui s'inscrit dans un premier niveau de motivation extrinsèque. Il y a régulation 

externe lorsque l'enfant agit pour avoir une récompense ou pour éviter une punition, ou 

même par obligation. Par exemple, dans le projet «Calendrier du Moyen Âge3 » qui sera 

proposé aux élèves, il est probable que la promesse de pouvoir poursuivre cette activité sur 

ordinateur sera une source de motivation qui entre dans cette première forme de régulation. 

L'ordinateur agira alors comme une « récompense». 

Au second niveau, l 'enfant s'approprie tranquillement la source de contrôle. On parle ici de 

motivation par introjection. L'activité est alors faite parce quel 'enfants 'autocontrôle ou 

s'impose lui-même des pressions. Dans le cas qui nous intéresse, nous croyons que certains 

enfants se mobiliseront dans le projet «Calendrier du Moyen Âge» par esprit de compétition 

envers les autres équipes ou guidés par un sentiment de culpabilité. 

Au troisième mveau de motivation, l'enfant agit par choix. On parle ici de motivation 

extrinsèque par identification. L'enfant commence alors à discerner l'importance des 

conséquences del 'activité pour 1 ui. Par contre, Viau, ens 'appuyant sur D eci, V allerand, 

Pelletier et Ryan (1991 ), précise que «l'identification demeure au niveau de motivation 

extrinsèque, car l'élève est motivé par les conséquences d'une activité et non par 

l'apprentissage que celle-ci lui permet de faire.» (Viau 1994 :107) Dans notre projet, nous 

anticipons qu'au fil des étapes, certains enfants seront davantage conscients des acquis que 

leur apportera le projet. Ils agiront donc pour leurs bénéfices personnels. 

Finalement, l'enfant s'engage dans les activités par choix et selon sa personnalité. Il fera des 

choix qui correspondent à ses buts et aspirations. On parle alors du niveau de régulation par 

intégration qui se rapproche le plus de la motivation intrinsèque. Nous anticipons ici que 

certains enfants souhaiteront poursuivre le projet «Calendrier du Moyen Âge », soit à la 

3 Le «Calendrier du Moyen Âge » est le projet soumis aux élèves durant lequel les données de cette recherche 
seront recueillies. Il sera expliqué au 3< chapitre. 
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.z, Paree que j'aime apprertdre 

3. Parce que je veux 
<mnée scolaire 

5. Parce que c'est obligatoire !'école 

6. Pour le plais.ir que j'ai quand je fai.s un 
travail difficile 

7. Pour être meilleur dans le métier que je 
veux faire 

8, Je perds mon temps à l'école 

9, Pour éviter de me faire chic<tner 

Hl. Pour canM1tre plein de choses 

11. Pour avoir un bon avenir pius t<u·d 

12. Je ne comprends pas pourquoi il fout 
<tller à l'école 

13. Parce que mes parents m'obligent 

14. Pour realiser des beaux travaux ou de 
becux . ro'ets 

15. Parce que c'est important l'école 

16. Je ne sais pas pourquoi je vais 
l'école 

Un grand MERCI pour to participation Ill 
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APPENDICEB 

PROCÉDURIER DU PROJET« CALENDRIER DU MOYEN ÂGE» 



Mise en page 
1. Clique sur l'icône du logiciel Microsoft W ord 
2. Clique sur l'onglet Fichier 
3. Clique sur l'option Mise en page 
4. Sélectionne « format de papier » 
5. Clique sur le format « paysage » afin que ta feuille 

soit disposée à l'horizontal. 

: ·' fiarges , laille . 
·': ·.Fo~~·dupapi!:l': 

Insertion du titre du mois 

1. .Au bas de ta page, tu dois voir un icône W ord Art. 

~~-: ~: 
~Clique dessus 

2. On te demande alors de sélectionner le type d'écriture 
que tu désires. Clique sur celui de ton choix 

3. Inscris le mois de l'année qui t'a été attribué. 
4. Clique sur OK. 
5 . À l'aide de la souris, déplace le titre en haut de ta 

page. 
6. Tu es maintenant prêt à insérer ta photo et ton image. 

Insertion d'une image 
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1. Abaisse tout d'abord ton travail au bas de l'écran en ·-cliquant sur le trait en haut de ta page. ~ ~ ' 
2. Sélectionne Print Artist. 
3. Fais une recherche d'image en prenant soin de varier 

tes mots clés si tu ne trouves pas ce que tu désires. 
4. Tu peux également te diriger sur Internet dans les 

logiciels de dessins que tu connais. 
5. Dans les deux cas précédents, lorsque tu as sélectimmé 

ton dessin, clique de droite sur ta souris ou dirige-toi 
dans le menu Édition. 

6. Clique sur l'option « Copier ». 
7. Retourne dans ton document « WORD » en cliquant 

sur l'onglet au bas de l'écran. ,. 
8. Dirige-toi dans le menu « Edition » et clique sur « 

Coller». 
9. Ton image devrait apparaître sur ta feuille . 
1 O. Pour pouvoir diriger ton image où bon te semble dans 

ta page, clique de droite sur l'image. 
11. Sélectionne l'option« Format de l'image». 
12. Clique sur l'onglet « HABILLAGE » et sélectionne « 

aucun ». Clique sur OK. 
13. Déplace ensuite ton image à gauche de ta feuille . 

Insertion de ta photo 
1. Abaisse tout d'abord ton travail au if~Wiécran en 

cliquant sur le trait en haut de ta page • .. x 

2. Dirige-toi dans « Poste de travail », sur le lecteur H, 
dans « Glorya ou AnneFrédérique», dans le dossier « 
photos calendrier». 

3. Retrace ton nom. 
4. Clique de droite sur l'icône de ta photo et clique sur « 

copier». 
5. Retourne dans ton document « WORD » en cliquant 

sur l'onglet au bas de l'écran r8J 
6. Dirige-toi dans le menu « Édition » et clique sur 

«Coller». Ton image devrait apparaître sur ta feuille. 
7. Pour pouvoir diriger ton image où bon te semble dans 

ta page, clique de droite sur l'image. 
8. Sélectionne l'option « Format de l'image ». 
9 . Clique sur l'onglet « HABILLAGE » et sélectionne 

«aucun ». Clique sur OK. 
1 O. Dé lace ensuite ton ima e à auche de ta feuille. 
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Insertion du titre de la page 

1. Au bas de ta pag~, tu dois voir un icône Word Art. 

41-.~~ 
Clique dessus. 

~ 

2. On te demande alors de sélectionner le type d'écriture 
que tu désires. Clique sur celui de ton choix. (Tu peux 
choisir le même format que celui que tu as choisi pour 
écrire ton MOIS.) 

3. Inscris le titre de ton texte. 
4. Clique sur OK. 
5. À l'aide de la souris, déplace le titre en haut de ta page. 
6. Tu es maintenant prêt à écrire ton texte. 

Texte 
1. Clique sur le menu «Tableau ». 
2. Clique sur l'option « Insérer un tableau ». 
3. On te demande alors combien de colonnes et de 

rangées tu désires. Inscris 1 rangée et 1 colonne. 
4 . Clique sur le menu « format ». 
5. Sélectionne l'option «police » 
6. Sélectionne la police de ton choix en prenant soin d'en 

choisir une qui est facilement lisible. 
7. Écris ton texte dans le tableau en t'assurant de 

transcrire sans faute. 
8. Clique SOUS le tableau et laisse environ 3 espaces à 

l'aide de la touche « ENTER ». 
9. Il est maintenant temps de créer le tableau du mois. 

Insérer un tableau 61f3 

~· Ng_mbre de colonnes: !1 :fj · · · 
~.... _ __, _ _, 

: Nombre de lignes: j1 :fj . 
; largeur des tolonrtès: jAuto . :fj ......:::.----" 
· Format du tableau: (aucun) 

Tableau du mois 
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1. Clique sur le menu «Tableau». 
2. Clique sur l'option « Insérer un tableau ». 
3. On te demande alors combien de colonnes et de 

rangées tu désires. Inscris 7 colonnes (pour les 7 jours 
1 de la semaine) et 6 rangées. Dmchea Lurilil Maniill Merrndil! JeOOia Vendredi!l Sal\'ldil! 

4. Sur la première rangée, inscris les jours de la semaine a a la :la 3a 4a Sa 

en débutant par « dimanche ». 
fia 7a ga !la IDa Il• 12• 
13• 14a !Sa 16• 17• !Sn 1\lll 

5. À partir de la rangée 2 et à l'aide d'un vrai calendrier, 20• 21a 22a 23a 24a 25a 26o 

inscris les jours aux bons endroits dans ton tableau. 
27a 28a 29• 30a • • a 

y 

A TIENT! ON : Assure-toi que tes dates correspondent 
bien aux jours de la semaine du mois choisi pour 
l'année 2002. 

Finition 

Tu peux maintenant retourner dans les logiciels de dessins ou sur Internet afin de trouver des bordures 
intéressantes ou de petits dessins pour enjoliver tes pages. 

1 



1 

1 
1 
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APPENDICEC 

UN EXEMPLE DE CALENDRIER 



1 

1 

"In the 
middle age 

food was not 
the s~me, \l 

Dans ce texte, nous allons vous pacler de l'alimentation du moyen ige. On va convnencer par vous dire comment ils mangent ensuite, qu'elle nourriture mange 
les paysans et pour finir, celle des seigneurs. 

Lu pays-IlS 
Dans le moyen ige, ils mangeaient avec leurs doigts. Dans ce temps-là, il n'y avait pas d'ustensiles. Leurs assiettes étaient b.ites avec des galettes de pain que 
l'on appelait tranchoirs. Les paysans mangeaient leurs tranchoirs une fois le repas tenniné. Mais les riches, qW~nd ils avaient terminé, donnaient leurs tranchoirs 
aux pauvres. La nourriture était b. même. Matin, midi, soir, ils mangeaient beaucoup de pain frotté d'oignons, du lard, du bouillie d'avoine ou d'orge et 
également. deux sortes de poissons. Ce sont du saumon et de la baleine salée. Ils mangeaient aussi beaucoup de fromage. Leurs breuvages étaient de l'eau. du vin 
et de la bière. 

Les seigneurs 
Les seigneurs nungeaient plU$ d 'un kilo de pain blanc par jour. Conune viande, ils mangeaient du gibier, du lièvre, de la perdrix, du paon, de la volaille, de 
l'agneau, du hérisson, du cochon de lait et d 'écureuil. .Ils rmngeaient de la morue et de l'hareng. Ils mangeaient beaucoup de fromage. Comme dessert, ils 
mangeaient des fruits, des amandes, des figues, des prunes, des raisins, des poires et du gâteaux. Pendant les festins, on pouvait servir jusqu'à trente pta·:s avec les 
viandes, les poissons, les légumes, les salades, les gâteaux et les ûuits. Les seigneurs et les paysans aimaient la viandes faisandée presque pourrie. La' ~ande 
n'était pas très fraîche. Leur breuvage él.ilit le vin, la bière et l'eau. 

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
1 2 3 

4 5 6 7 8 9 10 

Il 12 13 14 15 16 17 

18 19 20 21 22 23 24 

25 26 27 28 29 30 31 
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